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Mardi 27 avril 2004 

Nous en sommes désolés… 
Néanmoins, nous vous devons des explications 

Depuis début 2004, nous avons invité quatre fois les organisations syndicales du Dauphiné 
Libéré à débattre avec nous sur la façon dont nous pourrions travailler ensemble pour mieux 
vous défendre et représenter vos intérêts. 

• Une fois pour discuter sur l’avenir des employés. 

• Trois fois pour discuter de la remise en question par la Direction des accords de 
modernisation signés au Dauphiné Libéré. 

A chaque fois leur réponse était négative. 
Nous avons sûrement des défauts, néanmoins nous avons toujours cherché l’unité et le 
débat constructif entre syndicats. Notamment, nous l’avons demandé pour : 
la négociation de la Prime annuelle ; les négociations de modernisation ; les négociations 
pour une classification des employés ; les discussions actuelles sur la remise en question de 
nos acquis et nos emplois. 
Notre appel unitaire a été entendu uniquement lors de la négociation de salaires. 

L’argent serait-il plus important que l’emploi ? 

Contrairement aux sollicitations unitaires de la CGT, 
la CFDT n’a jamais demandé à nous rencontrer 

Encore jeudi dernier, ils nous adressaient un courrier tellement agressif, 
tellement dénué de sens et de cohérence, qu’il ne mérite même pas une réponse. 

Néanmoins, nous essayons de comprendre la raison d’une telle virulence. 

 Pourquoi ce courrier, juste après avoir pris connaissance 
du plan de la Direction ? 

Nous n’allons pas douter de l’intelligence de nos camarades de la CFDT, et imaginer un seul 
instant qu’ils n’ont pas compris la gravité de la situation. 

Nous croyons plutôt à un « calcul tactique ».   
Dans le plan annoncé par la Direction, la volonté manifeste de cette dernière est d’anéantir 
d’abord le Pré-presse, en épargnant (pour l’instant) l’impression et les secteurs annexes. Il 
nous semble que la CFDT parie sur le « massacre du Pré-presse »  et sur l’énorme réduction 
d’effectifs à accomplir dans ce secteur, pour négocier ensuite un plan « allégé » pour 
certains services. 

Ceci nous paraît moralement scandaleux, mais surtout  
tactiquement incorrect

Le patronat de la presse revoit aujourd’hui toute sa politique d’impression en France. Croire 
qu’en sacrifiant certains, d’autres seront sauvés, est illusoire. 
Les demandes d’Yves De Chaisemartin concernent tous les secteurs et l’ajournement du 
secteur impression-expédition est uniquement tactique. La Direction ne souhaite pas ouvrir 
deux fronts simultanés, et pour cela elle veut finir le « massacre au Pré-presse » avant de 
commencer le « massacre à l’impression ».  

Nous avons la certitude qu’affaiblir (voire supprimer) un secteur 
dans une profession, c’est affaiblir la profession toute entière 



LA SEULE ISSUE VIABLE POUR TROUVER DES SOLUTIONS 
D’AVENIR POUR TOUS, EXISTERA UNIQUEMENT DANS L’UNITÉ 

Nous en sommes désolés, car malgré nos efforts, le discours électoraliste, 
sectaire et irresponsable l’a emporté au DL et parce que dans ces moments critiques, c’est 
vous salariés, qui en subirez les conséquences. 

Nous en sommes désolés, car nous n’avons pas réussi malgré nos invitations 
répétées et les faits alarmants, à créer un espace de discussion intersyndicale au DL. 

Nous travaillons activement pour l’unité depuis début 2004 … 
Nous avons « calmé le jeu », en essayant d’accomplir un rapprochement syndical qui 
avait pour seul objectif de mieux servir vos intérêts. 

 Nous avons renoncé à réaliser une campagne d’affichage (qui était prête) pour dénoncer 
la signature de la CFDT, la CFTC et la CGC, conduisant au démantèlement de notre 
système de retraite, la précarité des travailleurs de la culture et des chômeurs radiés 
prématurément de l’Unedic. Ceci pour éviter de mettre une « mauvaise ambiance ». 

 Nous avons renoncé à dénoncer l’incapacité des Comités d’Entreprise tenus par ces 
syndicats à déclencher des « Droits d’Alerte » et des expertises, nous permettant de mieux 
vous défendre. 

 Nous aurions pu dénoncer le fait que la coalition anti-CGT à PSE, depuis deux ans n’a 
jamais négocié un seul dossier ensemble. Ils n’ont jamais été d’accord sur quoi que ce soit 
(mis à part les activités sociales). Ceci a provoqué l’immobilisme et l’affaiblissement du 
bureau du CE de PSE. En effet, le syndicat des cadres (CGC) n’a jamais accepté la 
confrontation avec la Direction, et sa présence complaisante dans le bureau du CE bloque 
toute initiative.  
Leur unité de façade a laissé les mains libres à la Direction pour tout imposer au CE de PSE 
et a servi surtout à diviser davantage les salariés. Jamais au DL le mouvement syndical n’a 
été aussi faible et divisé. Jamais les salariés du DL n’ont eu autant besoin d’unité 
syndicale ! 

Tout ceci aurait pu nous servir comme « arguments de campagne » pour les élections 
professionnelles à venir, si nous avions mis en avant les intérêts de la CGT. 
Si nous avions eu une vision courte, nous aurions dénoncé ces méfaits pour amener « de l’eau 
dans notre moulin ». 

Toutefois, nous avons fait le choix de mettre en avant vos intérêts ! 

Nous allons nous réunir le 4 mai à Saint-Étienne 
avec les syndicats SNJ, CFDT, CFTC, CGC, FO et UNSA 

des autres titres de la région Rhône-Alpes et Bourgogne. 
Eux ne refusent pas le dialogue et sont prêts à écouter nos points de vue, 

 comme nous sommes prêts à écouter les leurs… 

Nous espérons que les syndicats du Dauphiné Libéré seront présents 
lors de cette réunion pour défendre avec nous votre place de demain. 

 
SECTEUR COMMUNICATION CGT 


